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£ur le developpement en pleine lumiere

par MM. A. et L. Lumiere et A. Seyewetz.

On a cherche depuis longtemps ä supprimer dans le la-

boratoire de developpement l'emploi de la lanterne munie
de ses verres colores, parce que d'une part il est difficile
de se procurer dans le commerce des verres ne laissant

passer que des radiations pratiquement inactiniques, et que
d'autre part, cette lanterne ne donne qu'un eclairage tres
faible.

Les matieres preconisees jusqu'ici consistent soit ä teindre
prealablement la couche de la plaque, soit ä dissoudre dans
le revelateur une matiere colorante convenable. C'est ainsi

que M. Ludwig1 teint la plaque avant de la plonger dans
le revelateur, avec une solution de croceine 3 B qui ne se

fixe pas sur la gelatine d'une fafon permanente, de sorte

que le sei haloi'de d'argent contenu dans la couche est
abrite des radiations actiniques par le substratum colore.
C'est le procede dit ä la „Coxine".

Le procede le plus simple et aussi le plus ancien con"
siste ä additionner le bain revelateur d'une substance
susceptible de colorer ce bain sans teindre d'une fagon per-
sistante la gelatine, la substance choisie pouvant absorber

I

1 Brevet n° 318-193 du 18 juin 1902.
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assez completement les radiations chimiques pour qu'elles
n'impressionnent pas la surface sensible.

Malgre sa simplicite, ce dernier procede ne s'est pas
generalise jusqu'ici, en raison de la difficulty de trouver des

matieres colorantes remplissant les nombreuses conditions
necessaires. Elles doivent, en eflfet, non seulement donner

avec le revelateur des solutions convenablement colorees

pour absorber les radiations actiniques, mais encore ne pas
se fixer sur la gelatine et ne provoquer ni le voile ni la

destruction de l'image latente. En outre, il ne faut pas
qu'elles tachent les doigts de l'operateur. Cette propriete
de non-fixation doit etre absolue s'il s'agit du developpe-
ment des papiers. II est necessaire enfin qu'elles puissent
etre employees avec les divers revelateurs sans donner de

precipite et sans changer sensiblement de couleur, ni avec
la substance developpatrice, ni avec ses adjuvants (sulfite
de soude, alcali).

Nous avons recherche methodiquement, parmi les
nombreuses matieres colorantes du commerce, Celles qui rem-

plissent le plus parfaitement ces conditions et nous n'en

avons trouve aucune les realisant completement. Les
matieres colorantes qui possedent les proprietes les plus voi-
sines de Celles que nous avons enumerees sont les sui-

vantes : Ecarlate de croceine 3 B, Phenoflavine, Ponceau
6 R, Uranine, Tartrazine. Aucune d'elles ne les possede d'une

fa?on assez complete pour permettre le developpement du

papier, car elles communiquent ä ce dernier une coloration
qui altere la fraicheur des epreuves.

Nous avons egalement recherche s'il n'existe pas de

corps non colorants pouvant detruire la sensibilite du bro-

mure d'argent sans agir sur l'image latente et permettant
ainsi le developpement en pleine lumiere sans addition de

matiere colorante. Apres avoir experimente un tres grand
nombre de substances et notamment les divers oxydants
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et reducteurs, nous n'avons pu trouver un seul compose
doue de cette propriete.

Nous nous sommes alors adresses ä des composes co-
lores n'ayant pas de proprietes tinctoriales proprement
dites. Apres avoir essaye une longue serie de corps de

cette nature, nous avons trouve dans les picrates dissous
dans le sulfite de soude des solutions colorees et non
tinctoriales d'une couleur convenable pour absorber pratique-
ment les radiations actiniques.

Afin de pouvoir dissoudre dans l'eau une quantite
süffisante de substance, nous avons choisi les picrates les plus
solubles ne precipitant pas par le sulfite de soude ; ce sont
ceux de sodium, d'ammonium et de magnesium qui realisent
le mieux ces conditions. Le picrate d'ammonium ne peut
etre utilise, car il provoque du voile dichroi'que.

Le picrate de sodium pur peut donner d'aussi bons re-
sultats que celui de magnesium, mais la necessite d'em-

ployer la soude dans sa preparation et la difficulty d'obtenir
avec cet alcali un picrate rigoureusement neutre, nous ont
fait preferer le picrate de magnesium.

Au lieu de dissoudre le picrate de magnesium dans les
solutions revelatrices, il nous a paru plus simple de melanger
cette substance ä l'etat sec en proportion convenable avec
le sulfite de soude anhydre, et de constituer de cette fagon
un produit pouvant dtre utilise comme succedane du sulfite
de soude dans la preparation des developpateurs. II est
possible ainsi de preparer directement des revelateurs conve-
nablement colores pour le developpement en pleine lumiere,
sans avoir ä peser un plus grand nombre de substances que
s'il s'agissait de la preparation d'un revelateur ordinaire.

Nous avons alors recherche quelles sont les proportions
les plus convenables de picrate de magnesium et de sulfite
de soude pour constituer un melange pouvant £tre employe
avec les divers revelateurs du commerce.

1903 34
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Le melange qui nous a donne les meilleurs resultats avec
le plus grand nombre de revelateurs est celui qui renferme

ioo parties de sulfite de sonde anhydre,

jo parties de picrate de magnesium.

Ce melange, utilise avec certains revelateurs, en quantite
süffisante pour que la solution soit assez riche en sulfite
alcalin, donne des solutions trop colorees pour qu'on puisse
facilement suivre la venue de l'image. Aussi employons-
nous avec ces revelateurs un melange moins riche en

picrate de magnesium, melange renfermant seulement

ioo parties de sulfite de soude anhydre,

ij parties de picrate de magnesium.

Nous avons designe ces melanges sous le nom de chryso-

sulfite, le plus riche en picrate etant le chrysosulfite n° i
et l'autre le chrysosulfite n° 2.

Preparation des revelateurs au chrysosulfite.

Nous preparons. les revelateurs au chrysosulfite en rem-

plafant simplement dans la formule du developpateur le
sulfite de soude par le chrysosulfite. Nous avons determine
la proportion de chrysosulfite qui convient le mieux avec
les principaux revelateurs du commerce.

Le chrysosulfite n° 1 est employe exclusivement avec les

revelateurs suivants: metoquinone, hydroquinone-metol,
hydroquinone, acide pyrogallique, edinol, iconogene, metol,
adurol, ortol et pyrocatechine.

Le chrysosulfite n° 2 est utilise avec les developpateurs
ci-dessous : diamidophenol, paramidophenol, hydramine,
glycine.

Voici les formules que nous avons adoptees avec ces

divers revelateurs :
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i° Avec chrysosulfite n° 1.

Metoquinone.

Eau 1000 gr.
Metoquinone 9 gr.
Chrysosulfite n° 1 60 gr.
Acetone 30 cc.

Nota. — Dans toutes les formules de revelateur ä Ia Metoquinone, il suffit de rem-
placer le sulfite de soude par le meme poids de Chrysosulfite n° i.

Hydroquinone-metol.
(En deux solutions.)

A. Eau 500 cc. B. Eau 500 cc.
Metol 2,5 gr. Carbonate de soude
Chrysosulfite n°i .60 gr. anhydre 35 gr.
Hydroquinone 4,5 gr.

Pour developper, prendre 100 cc. de A et 100 cc. de B.

Hydroquinone.

(En une solution) (En deux solutions)
Eau 1000 cc. A. Eau 500 cc.
Chrysosulfite n° 1 40 gr. Hydroquinone 10 gr.
Hydroquinone' 10 gr. Chrysosulfite n° 1 60 gr.
Carbonate de soude B. Eau 500 cc.

anhydre 56 gr. Carbonate de soude
anhydre 70 gr.

Pour developper, prendre 100 cc. de A et 100 cc. de B.

Metol.

(En deux solutions)

A. Eau 500 cc. B. Eau 500 cc.

Chrysosulfite n° 1 40 gr. Carbonate de soude
Metol 5 gr. anhydre.... 15 gr.

Pour developper, prendre 100 cc. de A et 100 cc. de B.

Acide pyrogallique.
(En deux solutions)

A. Eau 500 cc. B. Acetone
Chrysosulfite n° 1 100 gr.
Acide pyrogallique 20 gr.

Pour developper, prendre 50 cc. de A, 150 cc. de B et 20 cc. acetone.
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Edinol.

Eau iooo cc.

Chrysosulfite n° i 60 gr.
Edinol 10 gr.
Phosphate tribasique de soude 60 gr.

Iconogene.

Eau 1000 cc.

Chrysosulfite n° 1 30 gr.
Carbonate de soude anhydre 40 gr.
Iconogene 10 gr.

Adurol.
(En deux solutions)

A. Eau. ..—% 500 cc. B. Eau 500 cc.

Chrysosulfite n° 1 50 gr. Carbonate de soude
Adurol 8 gr. anhydre. 35 gr.

Pour developper, prendre 100 cc. de A et 100 cc. de B.

Ortol.

Eau 1000 cc.

Ortol 7 gr.
Chrysosulfite n° 1 60 gr.
Carbonate de soude anhydre 40 gr.

Pyrocathechine.

Eau 1000 cc.

Chrysosulfite n° 1 40 gr.
Pyrocatechine 15 gr.
Carbonate de soude anhydre 40 gr.

20 Avec chrysosulfite ti° 2.

Diamidophenol.

Eau
'

1000 cc.'
Chrysosulfite n" 2 30 gr.
Diamidophenol 10 gr.

Paramidophenol.

Eau 1000 gr.
Chrysosulfite n° 2 75 gr.
Lithine caustique 5 gr.
Paramidophenol 10 gr.
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Hydramine.

Eau iooo cc.

Chrysosulfite n° 2 16 gr.
Lithine caustique 3 gr.
Hydramine 5 gr.

Glycine.

A. Glycine 15 gr. B. Eau 500 cc.
Eau 500 cc. Carbonate de potasse 40 gr.
Chrysosulfite n° 2 60 gr.

Pour developper, prendre 100 cc. de A et 100 cc. de B.

Conduite du developpement.

x° Developpement des plaques et pellicules tres
SENSIBLES.

A. Developpement ä la lumiere artificielle. — On em-

ploie une quantite süffisante de revelateur pour couvrir
la plaque d'une couche de solution d'environ 1 ys cent.,
soit environ 200 cc. de bain pour une cuvette ou une
surface correspondante.

La plaque est retiree du chassis dans le laboratoire obs-

cur et mise directement dans le revelateur. Si l'on n'a

pas de lanterne speciale, on opere dans l'obscurite
complete x.

Des que la plaque est immergee dans le revelateur,
on peut developper en pleine lumiere, en se plagant ä une
distance variable suivant la nature de la source lumineuse
employee. Cette distance est d'environ om5o pour une
bougie, de 1 m. pour un bec de gaz (bec papillon), om75

1 Lanterne de laboratoire improvisee. — On peut facilement constituer une
lanterne inactinique en pla<pant devant une bougie une bouteille d'un litre environ,
remplie d'une solution ä 5% de chrysosulfite n° 1, et en pla^ant a droite et ä

gauche de cette bouteille deux autres bouteilles semblables appuyees contre eile.
Ce dispositif tiendra lieu de lanterne. Pendant qu'on sort la plaque du chassis
Pour ^introduction dans le developpateur on tourne le dose ä la source 6clairante.
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pour une lampe ä petrole (lampe ordinaire de 14 lignes),
1 m. 50 pour une lampe ä incandescence (lampe ordinaire
de 16 bougies).

Nota. — Lorsqu'on developpe des plaques tr£s sensibles, il est inutile

de maintenir la cuvette ä cette distance pendant toute la duree
du developpement, mais il est preferable de se placer dans une partie
peu eclairee du laboratoire en tournant le dos ä la source lumineuse
et de ne se placer ä la distance indiquee plus haut que pour contrö-
ler la venue du cliche.

On agite lentement la cuvette pendant le developpement,

en ayant soin que le liquide couvre toujours la

plaque. Les formules de r£velateur indiquees ci-dessus ont
ete convenablement choisies pour que la duree du
developpement ne depasse pas cinq minutes environ.

On peut, ä partir de la seconde minute, retirer deux ä

trois fois le cliche du bain de developpement en tournant
le dos ä la lumiere et l'examiner rapidement pendant trois
secondes environ par transparence sans risquer de voller

la plaque. Cet examen ne devra avoir lieu qu'aux
distances minima suivantes :

Bougie, 1 m.; lampe ä petrole, 1 m. 50; gaz (bee papil-
lon), 2 m. 50; lampe electrique, 3 m.

On peut diminuer notablement cette distance en inter-

posant un verre jaune entre le cliche et la lumi&re.

Fixage et lavage. — Lorsque le developpement est

termine, on tourne le dos ä la source lumineuse et on
rince le cliche ä l'eau courante, puis on le fixe et on le lave
dans les conditions habituelles.

Developpement ä la lumiere naturelle. — On peut rem-
placer les diverses sources eclairantes par la lumiere du

jour, pourvu que le soleil ne penetre pas dans la piece
011 l'on opere et que Ton prenne la precaution de munir
de rideaux la fenetre par laquelle arrive la lumiere. On

se place aussi loin que possible de la fenetre en lui tour-
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nant le dos pendant toute la duree du developpement. II
n'est plus possible alors sans risquer de voiler le cliche de

l'examiner par transparence, ä moins de faire usage d'une

cuvette verticale en verre. L'introduction de la plaque dans
le bain, le lavage et le fixage du cliche aura lieu comme
precedemment.

2° Developpement des positifs sur verre (plaques lentes)

En raison de leur peu de sensibilite, les plaques pour
positifs peuvent etre developpees sans prendre plus de
precautions dans l'eclairage du laboratoire que pour les pa-
piers au gelatino-bromure d'argent (voir ci-dessous). Pour
les diapositives ä tons noirs, on peut employer les memes
formules de developpement que celles indiquees pour les pa-
piers.

30 Developpement des papiers au gelatino-bromure

a) A la lumiere artificielle. Voici deux formules de revela-

teurs pour papiers au gelatino-bromure qui nous ont donne
de bons resultats.

Developpement ä la Metoquinone.

Eau 100
Metoquinone 0,9
Chrysosulfite n° 1 6
Acetone 3

Solution de bromure de potassium ä 10 °/0 : Quelques gouttes.

Developpement au, Diamidophenol.

Eau 100
Chrysosulfite n 0 II 3
Diamidophenol 1

Solution de bromure de potassium ä 10 °/0: Quelques gouttes.

On peut developper sans autre precaution que de main-
tenir par les angles le papier au fond de la cuvette pour
l'empecher de surnager, en s'eclairant avec les differentes
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sources lumineuses enumerees plus haut, sans tenir compte
des distances indiquees pour les plaques. On se rappro-
chera de la source lumineuse pour pouvoir suivre facile-
ment toutes les phases du developpement. On exposer
Suffisamment pour que l'operation ne dure pas plus de 40 ä

50 secondes environ.
L'introduction du papier dans le bain de ddveloppement

pourra dtre faite comme celle des plaques.

b) A la lumiere naturelle. On operera comme pour les

plaques. On aura soin de bien maintenir par les angles le

papier au fond de la cuvette pour qu'il ne vienne pas sur-
nager, puis on le rincera rapidement et on le fixera en

plein jour en employant un fixateur colore en jaune orange
par un peu de chrysosulfite. Le lixage termine, on lavera
abondamment les papiers comme ä l'ordinaire jusqu'ä ce

que le dos paraisse d'un blanc pur.
En resume, les melanges de sulfite de soude avec les pi-

crates et particulierement le picrate de magnesium donnent
des solutions aqueuses colorees qui absorbent pratique-
ment les radiations actiniques et permettent de contröler
facilement le developpement. Ces solutions ne teignant ni
la gelatine, ni le papier d'une fa£on persistance et ne ta-
chant pas les doigts presentent done tous les avantages

que l'on recherche pour rendre possible le developpement
en pleine lumiere.
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